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Grabu~e en Italie : Révoltes de Paysnus 
.. 

Manifestances des Sans-Travail 

LE ~IUSELAGE UNIVERSEL ·Er~. BELGIQlfE 
Contre-Coup mouché à Tourcoing 

GARE J .A. CASSE ! 
Ah, sacré pétard, ca prend une 

tournure écornifistibulisan Le en Il a­ 
lie ! -y a, par fa bas, dos zigues qui 
nous épateront un de ces quatre ma­ 
tins. 

Le rupinskofî, c'est que tout bouge 
foutre ! C'est pas seulemen L les bon~ 
boum-es des villes qui s'en mêlent 
c'est aussi les gus des campagnes qui 
entrent.en danse. · 

Oui, les paysans font du grabuge, 
nom de dieu! 

< ·a va ïaire barn!' bien des nizue­ 
doÙi l les de la haute, qui 1·engai7i0nL 
«ornmc des perroquets, que les r-uls­ 
terreux sont, d'a.ffre11x conservateurs. 

Tralala, quelle couillonnade! quoi 
donc qu'ils pourraieul. bien avoir en­ 
vie de ro r.se r-ae t ? - Leur misL011- 
Ile? Y a rien de Iai! , mille bombes ! 

C'est eux <[Lli font pousser le bic\ 
mais c'est pas eux q 11i le hou Ilen t'. 
l)i,IJHe, a la tin des tins, ca n'a rien de 
drôle d.• se serrer le ventre, quand 
}es feignasses s'empit'1·cnt comme des 
coc-l.1011s. 

C'est ce qu'ont ruminé les r-arnplu- 
cbat·d~ llalicus, aussi ils commencent 
à y trouver un cheveu. . 
EL ils prouvent, en se rebirïant car­ 

rément., nom de dieu, qu'ils sonL dé­ 
cidés a ne pas se laisser davantage 
plumer,l~if-kif à des oies. . 
Tous <'<'S de1·n1ers Lemps, 11 y en a 

eu dl'S lripotées de chouettes pro­ 
pri<;Lr'-s. de domaines et de. rhateaux. 
ou les gas ont saule dessus c'<?mme des 
enn1gés ! La kyrielle est s1 longue, 
qu·on n'en peul plus raire le compte. 

* 
.,om ,]e dieu. y a. rien d'extraordi­ 

naire i.t ca ! ~'ourq'.10i ~Hanlre, les 
paysans <>n prnl'eraLCnl-1ls pour les 
gom·ernants et les rlchnrds ? 

.\ vec <:a qu'on se gêne pour leur 011 

faire endurer de 1011Les les vouleurs 
et lem· Joutre des chiées d'impùLs su1'. 
1e casaquiu ! 

Et <;a se sent, l'impôt, à la cam­ 
brousse! y a quasiment pas dimpôl, 
indirect, comme à la ville. 
Nous, on nous l'ait casq uer en douce, 

liard a liard, sans que nous nous en 
doutions : chaque Iois qu'on se paye 
deux ron+s de pain,unelivrede sucre, 
une chandelle ou une c·bopotle, on 
aboule un morceau d'impôt. 

Pour Jaire flnanr-er les paysans, les 
rosses de la gouvérnance n 'out pu en­ 
core dégotter un four hi aussi mariole. 
li leur faut faire radiner Je pétrous­ 
quin chez le percepteur; là, il vide le 
bas de laine, elle secoue ferme,- ja­ 
mais il ne reste de piécetle au Iond ! 
Jamais y en ;:i, de trop ! 

Et les pauvres bougres, ceux qui 
n'ont pas même une motte de terre à 
revenir, qui sonl Ior.-és de se louer 
pour vivre, pourquoi donc qu'ils se­ 
raient r o ns e rtut t e u rs ? 
Sac-ré0 existence quo de se mettre 

en condition d'un bout de l'année à 
l'autre, sans espoir que ,a cesse avant 
la crevaison : roupi lier à là d ure.dans 
les uranues et los é-uries · boulotter 
cl<'S Î,·og~ons de choux el. dès ponunes 
rio terre: et pour tout salaire, palper 
tout en gros quelques pièces de qua­ 
rante sous. 
Foutre, je crois pas que celle vie 

d'enfer développe bougrement l'es­ 
prit conservateur ! 

Mais, comme je viens de le degoi 
ser, c'est pas que les gas cle la cam­ 
brouso, qui font du cnabanais en lia­ 
lie: les 011,Tie1·s des villes y Joutent 
aussi leur grain de sel. 

Y 011 a tics milliers et des milliers 
de lurbineurs. sans besogne. :--eule­ 
meut, les pauvres bougres, au lieu de 
se tapir chacun dans sou coin, lJOUr 
,· râler sans être vus se routent en 
Îl:1 ndo, s'amoncellen L su'i· les places et 
s'y serrcut les coudes. 

·:i.\'e serait-ce qu'histoir'e de se ré­ 
l'lW,uffer, que leur ulce aurait du lion. 
Elit• a autre chose, nom de dieu, et 

rlc houuremenl plus ehouetls ! 
<Jua11ù les mlstouüicrs sont. 1•parpil­ 

les, ils peuvent crever la faim, sans 
que c:a amène du trouble. ~i des 
zigues Lt poil braillent trop, disant 

que la société est mal bâtie, les pleins 
de soupe les Irai .ent de « menteurs »,et 
I'atïaire est dans le sac : Y a plus me­ 
' Ile d'on dire autant, quand les sans 
travail se tassent sur les places. 

Au surplus.les pauvres dèclrards se 
donnent du coeur mutuellernent ; à se 
voir une ribanbelle d'aflumès, un brin 
de reüee pousse dans leur caï-tière : 
ils se disent que c'est dégueulhi de 
crever la Iaim : ils serrent les poings, 
leurs dents s'allougent bougrement, et 
il leur vient de- rages de mordre les 
grosses légumes. 

Aussi. nom de dieu. à Rome. a 
Milan, et dans toutes les villasses de 
l Italie, les bons bougres s'empilent 
par milliers sur les plac·es publiques. 

C'est à Milan ou ca chruüe le plus. 
Voyant ca, el craignant pOLH' leurs 
belles baraques, leurs pian les et leurs 
monuments, les !.{rosses L•gumes de 
la ville ont biaisé : dan-s la detnièr'e 
manileslunos ils ont ruüé un millier 
de pauvres bougres, leur ont de­ 
mandé Je pa eli 11 ou ils sont nes, eL 
les ont expédiés crever dans leur 
trou. .. 

C'est une ebamell<'J'Ï<' qu'a réussi 
un coup, nom de dieu! 1 ne autre 
fois c.-a pourrait bien 1-."d.1-•r. 
Et puis, salos an Iou.Iles, vous n'a­ 

vez même pas deux sous Ü<' .1 ugeottu: 
vous voyez doue pas que, dans les vil­ 
lages ou vous ayez ex pedio les dé­ 
cuar.ls de Xlilan, ~a fermente bou­ 
srrerneuï ! 
' La vie y est dùre : on y ,'rhe de 
famine comme à la ville. nom de dieu ! 
C'est d'abord ea, qui lt'8 en avait fait 
déguerpir. 
Les voilaan milieu des paysans.main­ 

teuan L. EL dame, l'Ol1\JUL' Les pavsaus 
son lit cran von tro vous, ils sp gl'neronl 
pas pour leur ïoutre un coup d,' col­ 
lier ! 
:\on, vrai, on prnt pas èlre plus 

pochetees ! s\<'ec·omj_itc là, jo vas vous 
donner un conseil: 
Foutez Lous les <·,,mpl11l'11ards clans 

les vllles : ils) hrûleront les marries 
et les pr,··fel'Lnres. s'anu-naueront 
dans les helle::- turnes el :,0 Irusqur­ 
ront dans les magasins. 

l·~n morue temps, transno: ll'Z lû: 
les ouvriers daus la c.unbr-v.isse : 1 
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s'épateront pas pour «hambarder vos 
châteaux et vous Irotter bougrement 
l'échine. 

Voilà ousqu'en esL l'Italie, nom de 
dieu ! Gare la casse! 
Ah, millions de foutres ! Je don­ 

nerais bien le pif !L Ferry. pour qu'on 
soit aussi avanrés en France ! 

Y EN A ENCORE! 

Oui, nom de dieu, y en a encore 
des rois à tirer! 
Y a cent ans, on a coupé le cou à 

Louis Caret, n'empêche qu'il a des 
successeurs. 

Oui, fouLre ! seulement la royauté 
d'aujourd'hui s'est Iaile uue autre 
gueule: on n'est plus roi de nais­ 
sance, on est roi par crapulerie. 

C'est I'Or qui fait la royauté, mille 
tonnerres! 
En France lP granrl roi, c'est 

Itothsehild. son palais esl rue La[fille. 
C'est pourquoi le populo peut pa 

désarmer. Les zrosses légumes ont 
collé une Ièle <les rois dans le caleu­ 
drier, _- tant pis pou!' eux: 

On les tirera. et cbouettement ! 

Ils le méritent. foutre ! 

.lloyisfrrtl, e11g11~1dr.ms 
Et les e1,111u•rd,,·ri~ salement, 

c J11i. 110111 dr· di, u. <" r ~t q uv-lmen t dn- 
f.'n11 1 , ,. nurnuu l•·rnq1t-- d11 r, iuv n 

hnt~ •rJt :1 .... -1cr ···,~da·nuati<Jt1. 
l:l ',f.• 1 ·a Ut·, '"lit, ... ~ ,1':.: 1-. q111 Ir-,-, 

nt. , n n·· 1·, ,d:îr,, nt 1,,11 .. 'I"" r1_•11x dt· 
11 ·,uw•" lii!·i,. 

!,',_, ur. J•>'II", :,. 1;,,11,·11. ,··c ,t un Pli 
c:011 dr- car , r,, ,1 \ 1·,· du 11111, ,i" potu- a\ 1Ji 1· 
lait la 111 111•·lw q111 a ,,11 'v1 ,., ,-, 11111· 
··.1 ,q · • ~ 1 ··,ï :· .·,;., ri· •ïH rd h lui 
I, .. 1 Il 

l ' --' l ' l~ l . 
<I , u J , Ir 1 11 1: 

1, 
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vclution car Fon pourrait vous égorger 
tous! » 

A la séance, le gas, nommé Paté, a, 
sans s'épater, déclaré qu'il n'avait rien 
à retrancher de sa babillarde, et qu'au 
con irai re i I aurait une sacrée rallonge 
à y coller. 
Ah darne, ça ne faisait pas la balle des 

marchands dinjustice. Vivement, ils 
ont fait signe aux pandores qui, en un 
tom de bras, ont sorti le gas, tandi 
qu'on le condamnait à trois· mois de 
prison. 

* * 
Dans le Midi, à Apt, il s'est passé, la 

même semaine, un fourbi à peu près 
pareil. 
Une bande de purotins pa-osait en cor­ 

rectionnelle. 
Savez-vous, les camcrluches, que 

c'est unn sacré crime <le n'avoir pas 
pour piquer son sommeil, un plumard 
bien rembourré comme les richards. 
A prouve, c'est que les salops du tri­ 

bunal ne ratent jamais de saler les 
pauvres bougres qui -ont rlans la mis­ 
touflc. 

Donc à Apt. ib ètaicn t plusieurs à 
passer. Le chef pissait Je la m01·ale 
corn-ne tou- ses jean-loutres <le co­ 
pains. Le purotin lui a coupé la chique 
en lui di-ant que sil ne· turbine pas, 
c'est parce qu'il n'en rince pas pour 
nounir le-, l"oigna'-'"C''-'. 
Le chef de:-; marchands d'injustice en 

est resté Laba. Pour se venger il fuut 
au p;a.:: quatre mois dr prison. 

Mais. nom d« ùit•u,<··<·tai1 ,1ur l e corn­ 
rm-ncoment dt· la ri;.("oladr. lin volet 
un uuu:e qu i ddil1•. rt qui non plus nr­ 
ll1,0i(0i1P Jl,L-; l"/' qu'il \'l'll[ d i rt. 
A uu« '{LLP:-tÏl>ll dl! p1·, ,-idrnl <[Ui lui 

dc·maudP ::-a protcs-ion , il rt-hiffe : ,, J'ai 
pas dr> profc•:-;c;ioll. et je ltC vr-u x. pa,-, 
ontr-oten lr Jr,-, vache- qui sont devant 
111, •i. 1 

Ah .lrun«, IPs <"iiamc;iux. r-u ont s:111tii, 
uorn di· diuu ! li,-; ont pmnv<\ r-on1l1i<'J1 
i ls <"tai{·nt i1 1:1·;111, r-n !1Julant deux. ans 
an t.\"JW- 

li:-;,-• 1w,1i1r11t ri•·ll lt- IJ1>1J:d,u11. sïl:-; 
,,,. li~ur·• 11L <" iprr IIJ ·-illli-t aux hon-, 
J,011g11,., ù 1·nup d!' l"il:-!'t"·J·i: ,. 

11 t"H1ll·ai1·1'. mi ll.' ln 11111·--. ,·:t ne 
f,IÏI 'l ·1 ·'11011-.till •1· I,•,-. "1-. 111;1 ·,,lt•,-.:: 
r-lu- Ill i ra , plu,-; 011 1,,.. 1··111111 :-dr•1,l If' 
mur- /1a111.l:- c1·; 1j11,-fi11'! 

l 1 11.1 11 · - ,•11 li··1·dr: p 
r·n.1 .ur v . 11 .-··.,, 
1" ( tr 
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Jt, d1awbard<·m·,t.i 1u1 

Les crapules qui se mêlent aux tur­ 
bineurs pour leur monter Je coup et les 
plonger dans le pétrin, savent bien ce 
qu'Ils foutent: les sales vaches veulent 
:i;nu,s~le1· le populo belge. 

J a~ beau dire que Je m'y attendais, 
ça fait rien! Ça me fout en raae tout de 
même, mil le tonnerres de Br:st. 
Ah, le populo belge! J'en ai souvent 

jaspiné dans mes rlancbes. C'est pas 
des pisse-frotds.c'est des bous Lougres, 
savez-vous. Y a dans ce patelin 
une foultitude de mineurs qui n'ont 
pas de la merde clans les yeux, et qui 
l'ont déjà prouvé foutre! 

C'est pour- ça que les charognes de 
bourgeois ont la ü-ousse, ils roirrnt 
tous dans leurs culottes, les chameaux. 
Aussi, voyant que le populo ouvre les 
qumquets. ils ont recours aux grands 
moyeus : poUl- tlu'il se casse le nez, ils 
veulentl ui foutre le suffrage uni verscl 
dans les guihollcs- 
Ah, les sacrtpants ! lis savent hou­ 

g1·e11JC•nt bien que dans les patelins ou 
on s'en sert, les turbineut-s sont plus 
esclaves et plus avachis qu'ailleurs. 
En Suisse, pal" exemple, le populo 

est tellement gobeur <lr la politique, 
quil laisse expul:-;er dt's zigues dat­ 
taque qui, dégoutes ù1·s saloyiscs de la 
gouvernunce, o::;cnt cticr : , A Iras le 
Conseil Fédéral ! ,, 
Tandis qu'en 13clgique. nom c1r dieu. 

.Y a pas un I"OW,,:-;in qui n'entende hrail­ 
Ier. ucnte six. fois par jour : " A bas Je 
l"OÎ ! ,, 
En plus, c:a a élé'j11sq1_i"."1 maintenant 

un des putcl in s n(1 ln :-;oc1alf' \ a I<' urcil­ 
ln11· train : a,,:-;ociaLiûns dr uuulueurs. 
réu nions pub! iq ucs, rnani rr,-,1aneo,-; 
dans la l"UC. - y a un tas cle IJ1·i<.:0Jr,-,, 
quo n peut faire: là. avec moiu-, d'cm­ 
rnrrdcmcnh <[li ailleurs. 
Faudrait pus ~1-oirc r~ut!r 1:a qui• IP 

p:·1·,· l'ei1ia1·ù r.11t des d1ff,•1·<'n1·1•,-, c>1iti-r 
!(•,-; g"OllV('l"rl<'Illf'lll::;: :JII ! nou. f·Htll't' ! 
Y -ont tous <··gaJNnr~11 po111TI". rt J<' no 
c:0111rnrn<..:erai à rP...,pir·<'r ù J"abr que 
Ior-quils sNont tous foutus ù l'égout. 
Mai-- -.i dans tous les pntolin-. !<'-. 

IJ01i,,; h:,11 .. ·1·1•:-: '-,I' f'(lllt SU("l'I" la 111oi'ill'. 
Y l'll a 1H1~·:1 ne ll'LII" ,·,1 q11·a 111oifil\ l'l 
011 il,-.: f1J1Jt Ji• la 1·011,p1 ta11c-1' <'f donnent 
du fil ù i·rt11i·Jn' aux f"ripouillc:-: dl' la 
lin ut.-. 

1-:11 hi.-n ! la Belf):iq1w p-,l un d,· n'" 
pm,•,i1i,.;. 1'111irq11ni. n1iH1 dl' dir}1 "! ParTt' 
q1w la,cJJi 11·a 1,a-;, cuu11111•1_11 l·r:lllt·-l' ou 
< n ~11i,-.·, .. l'illw-inn d<' la l1h1'i'lt'. 

"A q11 .. i q1w ,·a -i.-rt J1• \"O)l..., r<•v,,lt,'1··? 
lJ!lf' riu11-..: dh•'llt lrs J1011t',.' gal<•lt,•, i<' 
Suffi 1~,, lllli,·1·r,-.('I H·cst l'"" rait J>PllL 
lf..., <-1111•11,..: le hulletin dr vot.: vou-, 
1 ·111.ï11 ·i p,•ra... • 

1,1i la I/11 Le IJ11llr1:n ek vote, mince 
d · 11 ,r•·l1t .... 1 ! n11niq11 · ,··1. d ,,.. l •if1111il- 
J. ri, 1 ·1•hl1,,"1i.1re,..;1·,a', '. r 1~, i, >111·d:. 

JJ, 1.11 ·i tlll' fi 1·,, 1 i 111 .. nou 

r. 

. " 
Il 

,d 
,_.. von ., 1,r. t.1~ d 

11, u·-, q 1, c c,:.ipn11 p,.1s; .lan 
s de ta l'olillqur:. 

... I 1 
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Ils vont se remuer, J'outre, pour ou­ 
vrir les quinquets aux copains moins 
dégourdis, et pour leur faire cornpren­ 
dre qu'un bulletin de vole, c'est tout 
juste. bon pour s'essuyer Je trou­ 
flgnard. 

Du reste les salopiots belges, sentent 
leur muselière pas bien solide, puis­ 
qu'ils y ajoutent la ficelle du Réfé­ 
rendwn. 
Le référendum '! Brouh ! Ça pue la 

sacrisüo d'une lieue ; Je gobe pas les 
Iariboles en latin : On sait jamais ~i ça 
a des plumes ou du poil. 
E•1 six lignes, voici de quoi il re­ 

tourna: 
Pour faire croire au populo qu'il a 

besoin dètre mené par le bout du nez, 
les charognes qui nous tiennent dans 
la mistoufle, ont eu· recours, depuis 
belle lurette, au uuc suivant : ils pon­ 
den I clos lois, ousq u'ils disent q LI" 
deux cil oses. ei quo voici : 

, Le vol est permis, - mais rien qu'à 
nou-, les ventrus ... l'assassinat, c'est 
très bath - quand ,·'est nous qui J 
connueuons ... ' 
S1wlr1ncnL. nom de dieu, comme cette 

drogue c-.t trop d(•gueula,-;;;e, il:::o ont 
collé a, cc, dt•s bricoles sans impot·­ 
tance, qui servent à Iaire avaler le 
Teste. De -oru- qu'il y a Jeux flanches 
dans Jt, co.Ic. 
Lo p1·cn1ic1·. c'est l<'s lois qui assu­ 

rcnt aux ricuards l't aux gouvernants, 
lautoriu' et la projuiété : autrement 
dit lt's r-Iiour ttc'-; place-; la bouno ga­ 
lette CL li'" IJt'tlUX: <'IIHteaux. 

C"s lnis-Ià, ell1':-: o xi-tcn] partout ou 
,. a d.- 1.t cruput«, 'L d,' la krnlt'. - et~ 
a pw, cl,• pc·l qu'on y cl1,u1gc• ncu, ju:::o­ 
lJU'au .1u111· 011 le p.rpu lo 11•-, Iouu-a au 
reu,:1,·,,t· I,·,-; l1a11,li1-<qt1i en vi vr nt. 
Lo d,•1P,iiô11H' Iluuch-: d11 co.Io, c·,,=-t 

],,.,; I111l1itud<":-: d11 populo t'l'lilt•,- :,;u1· du 
Jlapit'I'. De t'<'s Ioi-. là , lp,-; bou1·g1'ois 
s'en ro11t,•11t : le- troi-. qua1·1-..: du trrnp;.., 
l''l'o,l ,·uni 1110 -..:i el l<•,., 11 '<'X i:-:taic•n t pa ,, 
f'! 011 l,•-< muuipule :·1 Jl<'lï>l'lt'. C1·-; loi-, 
t:Ï.'--L ,•r[k,- ,-;t)I' lt• ,li,•11·,·t'. <ur Il' d1111l, 
l:1. l'it'L'Hlation .lau-. Il'-.; 1·1w,-:, 11' hou­ 
da~,· dt'" buutiqw•,-,, lïn-..:t:illatinn dL'"' 
pi~..:.1di \1·1h~. ()Î('. 

~ :1 1,:i-; d, u x p:11t·li11-.. ,·11 l<u1·111w 
qui a, •111 l - 111,·111,,,. T:111.!i-; q11i• 1· ·IJ,,'..., 
d11 pl', 111i,•1· ll:tnd1 . 1·'t•-..1 kif-kit' p,u·­ 
tout ! J,:t 1 .. 1 --.1'1':l ldl'-kil' tant qu'tl ., aur.i 
d<'s g,1u,·,,1·na11t-... 

J·:h !1i.'11, prntt· ,•111·,'Vt·l!i1•;111 ,,:fi'renrlam 
il s'n,è!il dl' 1';1i1·, 1-,1ill1'I' aux 1·1111illnth 
d'<'IL<'I, 11r..,.q111' 11111.1 -;1•1ilt'll1.-111. il .... 1·l,ni­ 
,-i1'1111t 11..., 1':dll'i1•at. Ill..., tk lui-;: i'll:tÏ-; 
l[Lll' .-111 ,,..,,. i,1t1,- l Jl,llJ'1111ill:lllti'. on k:-s 
n,n-.1tll,'1·,t quau d il -;a~i1·a d',•n I.rln-i 
<JUE'I' dt' uouv 1•!]1':'. 
Mni- .. , , a 1m 111ai,.:. i'ont1·1' ! 1. -.. <ou 

lt..'"'loi..::,;11r lé'"'t!Ut'llt•,-;l,' pnp11ln-.c11·:tr in 
sult.-, sn11! k-; loi-; sur !,• l>·)ll"la~,· d,•-.. 
h1111ti,111c-.., la ma11iµ·,w,'L' <L<'-. pi;,-,11i,:, .. 
r~-;. ,:t autr ,,_ J'outai:,;c,- du m<:nw ton­ 
neau. 
Jamais on ne dc111a11dcl'a an ]luJ•Hln 

.--'il faut, ou s'il ne faut pas : paye1· ta 

rente, abouler l'impôt, aller s'abrutir à 
la caserne, etc. 
Le référendum, c'est une saloperie in­ 

ventée pour refoulre un coup de ver­ 
nissage sur· le suffrage universel qui 
est en baisse. 

Comme les bons Lougres belges 
pourraient dire aux salops qui veulent 
leur monter le coup : ,, Le vote, les 
Français l'ont, et il n'en sont pas plus 
heureux pour ça ... n 

" Oui, mais que les autres rengainent, 
on vous le donne pas nature, vous 
aurez de la sauce avec : Je refé- ,, 
rendum ... n 
Eh bien non. faut pas y couper foutre ! 

Ceci soit dit pour les bons bougres de 
Belgique, aussi bien que pour nous 
autres Je Franco : car un de ces qua­ 
tre matins. on nous le sortira à nous 
aussi, ce sacré référendum. 

Y a pas nom do dieu, faut se fourrer 
dans la caboche, que le populo n'arri­ 
vera ù rien par las trucs politiques. 
Y a qu'un moyen do foutre cul par 

dessus tète le,.; pii vilègié,-; : c'est de 
cormncuccr rai· e11\ oyer chier tom; 
k:,; bouffc-guleüo ! 

Chouettes Erécution« ! 

RICHARD MOUCHÉ 
Il "L'J·,iit ù <ouhnitr.r-, 111111 tJ.J dieu, 

quïl ~ ait Je;; lloppùes dt' honm;-, hou­ 
g-:·cs,-p,-;, au,-:,-;i d(•goul'dil'c-; que colle 
dont}' vais jn-q.incr. 
c·,:,-! u11L' in,-:Jitull'in',LPui..:<' Clnv rou. 

q11·1111 Jcan-Ioutn- du nom ill' nc'1',1J·d: 
vir i llo badt•Jïtl' tl'onlcit'l' on rvuatto. <'l 
en plus a ncir-u pe1·t·cpt1•111·, in-..tallt"• ù 
J11n1.nc- dan,- la Clla1·1'lllc•-l11t',•rkur1' 
:1qil pt·i-..,• pou1·in~u1·gi!rr dr• l'in-true­ 
lion il ,;es go:-:s~·--. 

J•:n. hon hourg.-oi«, l'animal ra, ai! 
toutu« ù la pt11·lt sans lui ea::-qu<'t' :-,•s 
n ppoin!t'rnrnt:-s. 
I'· 11 ù la r,11, ,,. ':, nau vre ,i, llllL'""•' 

av ait d1:11wnd, ,111-..1in' :111x uibuunux. 
C·1111111,• -un ,·:1s l t,it <"l«i1· «omino d1• 
l'eau dt• 1:odw. les' 1•11j1q1n1rnt"" avulvut 
1•!1• r01·c,'" d,' cond.umu ,. lPt11· copain. 

1 lh inui-, I,• rich.ud s,, foutait de :..a 
,·,1nda11111:1ti,ina 1la111 qucd'u1w~uii:,\ïH: 
il m- ,;·,,,.,f p,1;. 1 lu-, vx.vut«, apt·,•-; qu'a­ 
vant , nn111 li> .Iir-u. 

t_)11,Ji l',)utt·(•, al<1t',.;? Perd,, -,a ,;;-tktir, 1 
,\h 11t1t1 I l'i!· 11·<'11 pi111:.1it 11as, ,·ai· cl'<' 
n'a 11:1.-< l'l'tlid au, mir. 1((',.;. 

L•:111' c'~! alh'·r r,·lan1·t 1· suu t'X-pa1r·1n, 
qui turr-llr-meut l'a t't',;1w on <'11i::n1h 
ga leu-c. 

« Ah , c'c-t «ommc 1;a ! qu\,11,, ;,;,, ,lit, 
.utcuds, mon :;alnp. ,i,• va-, i<' fai1'<' 1,111 
af1'nit'I' '··· » 
Et illi,·p sortant 11n l'('\'ol ,·c,,·, ,•11,) t,' 

lui tire trois ,·0up:-: eu 11lri11L' gm·ull',ct 
k mouche ,-3.1<'11ll'n1. 
f:'t•st p.u- lù qu'elle nu1·ait dù com 

mencer, mille bombes! Car enfin, faut 
être simplasse pour attendre quèque 
chose des tribunaux : y a tant de frais, 
que les pauvres bougres ne peuvent 
rien de ce côté. 
Tout de même, y serait à souhaiter 

que beaucoup d'hommes aient autant 
de nerr que cette gironde bougresse, 
nom de dieu! 

Croyant avoir estourbi le richard, 
elle est allée se constituer pr·isonnière; 
ça c'est une gnotcrie dont elle aurait 
pu se dispenser, - mais on n'est pas 
parfaite ! 

Quand elle a su qu'elle n'avait que 
blnss6 son chameau, elle a carrément 
regreué de ne pas ravoir escofflé tout 
net. 

CONTRE-COUP ETRIPÉ 
Un zigue qu'a eu autant ùe poil 

qu'elle, nom d'un foutre, <.:·e,-,t un ourdi­ 
sscur ùc Tourcoing. Louis Dcclo.q.que 
le contre coup de la f'alniqu« ùe taJ,i:­ 
de Lorthiats Irèrcs, avait saqué. 

C'était pas rigolboche pour IP pau vre 
bougre ! Pa1· le temps qui court le tur­ 
hin est rare. 'Et <lDUH'. il Ill' pouvait pas 
attendre, car il a sept go:-,- -s a la clé, 
- cL Iaf lait rourro la becquce .l toute 
ceuc marinaillc ! 
Quoi devenir, nom de dieu ? Lu rage 

l'a eurpotgné ; il c,;L aller SJ pi-;l.,•r·:c:ur 
le chi:111i11 du :..alo·p qui vrnait tl'ôtr ,. le 
J.n1i11 Ù<' la uouclre.u lui li ù -.an ch ee. 

\.11,il n'a fait 11i.Ut1l' 111 ,1111x!1la 
foutu son couteau 1•n J11l'iu duus le 
veiute <lu coutre-maure 

\.111·è,- quoi, trunqul ik: c.nnui- lJ;;p­ 
istc, il l:-,Lilll0 .'-() fùllLI',' (.'t.L1·,· k-, pat: 

Lie.-.. rous-iu-. 
f.: 

* * 
~1illc milti. th Ùl' borul o.:, \'viliL <•t', 

coups hougt-cnu-ut l1111·r ! 
lu.-n ùc rel pour fnutrt' h troutlle au. 

1·ichard-- rt aux L''i.ploitèU!>. 

PAUVR~S MÈRES! 

'\'vin <k ili.'ll ,1nc,11·,• t1·oi,,; g-onzl'!-':-r 
qui "L'IT· ·111 la , i-. ù .' r p:n1 vr. " l<1upiot, .. 
qu'l'II,•,-, \·1·1w!t•t11 ,1c Jlt nd1\•' 

1··<'-.t d 111, l'\'111·1•. aux .\11 If 1.,·", une 
d11111, -..ti,lu,', t,H1t1• [euu. 11 •::!>au..: 1 qui 
eu·a11µ;l1' ,:,ou! nouveau-u : .ivi-r u11 hn11l 
d,· chuluu . 
C0-c1 :t r.u-is. f;11i1J1ll','-'.!.' du T<'lllpk, 

un : 1 \ p,•,-.1• 1pti f,111Lo'• Ill g11.,-..:_' duu • !P..; 
<.:lii<,tt••:--. p,•1t,1;11it q11·tc11,, autre pauvre 
h1Jll;.!1 c,-::-,• du quai ti ,-r ,\1,1 I,r111,.;1•, 1'~t,·u11 
g,,1ill•' ·a 111111utt·, tlo,1L dk v,·11ait d ur 
~,111t 11,·1, da1•-.. l:1 piaul.• 1111:--t'l':tDll'. qu.: 
It1i rv111·111,--.ai1·lll ""'"'' 1·11.--.::,,-;, 1c patrons. 

1.,_,,., u,alht•t11·,·u:--1•:,; ,-,)111 alf;·t· <levant 
Jp-. , 11,i1q1,J1111,· . .,.. El k-:, vadw-;. :lJll'èS 
1,·, a, 11\r P1t;.;·111•nlé1'.-. 1-all·111 ·nt. ,,,,ni 
I,·111· f•)tl[1'l' dL'"' lll'Ji;; ,•t dl',- an. il, 
p1·i--11l\. 

Y a l1ih <!.' p,•L (\lié' 1·•1.~ .J<'~LII ,ùHII' 
:-, _di,-,t•nt_qllt\e·l':<I pa-, 1,,111· f':!11lr ù 
lll<!J·t•,.;, ~1 <'llt•s u·unL p:t, pu ,!<.1nl,·1· ,, 
lll<1!llt's. qu'l'I[.,,., Ùl•vaicut..ttlll\'J', tvull'l'1 
Et oui, ellt1 aut·ait•t,t eu hc.u;;1~·111\'11l 

ù.: plabi1· ;.I Ici~ cvu:-:v1·vL'I', , u L(U1' 1 '< - 
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tait un morceau de leur viande à elles-­ 
mêmes, nom de dieu. 

Mais voilà, pour toutes les trois, 
c'était le turbin perdu ! Les panous les 
auraient saquées dare dare, en les trai­ 
tant de cochounes : ça n 'aurait pas fait 
un pli. 

Dans l<' quartier, les vieilles garces 
les aru-alr-nt monuées du doigt, nom 
dP dieu I EL tout ça, parce que pour ai­ 
m er elle se sont passées de l'autori­ 
sance d11 maire. 

Mille tonnerres, sïl y a des bonnes 
boug1·rss<·:,; qu'on devrait. cmoui-er de 
respect, rt devant qui chacun devrait 
ti1·P1· son canel, c'est les mères, mil­ 
lions dP. bombes ! Ail, on devrait pas 
r-eg:-11·dr1· comment elles s·y sont prlses. 

Elles so nt 1-1 -ros, c'est des saintes. 
nom de diou ! rt non pas les vicillC's 
salope>:-. qni 1·t'.>sr1·vc•nt leur pucelage 
po.n- ce jran-f 111t1·e de Jésns-Christ. 

Oh ouat, tout e-t à reliours, dans la 
putai or Ù<' :-ocii>té actuelle : on méprise 
les 111/.>1·<'"· 011 l<'s force par désespoir' et 
par t1·ac di> la mi,;ôrr, à sacrifier leurs 
gosses, c'est h011tf'UX ! 
Tas Ù<' poclwt<•es. qui les blâmez 

d "être 11H'1·rs, raud rait. pour le Ill oins, 
voir comment ca leur est arrivé: la 
plupart d11 IPtnpS c'est des grosses lé­ 
{.!ïllfü':-, !-'011v1•11t des patrons, qui leur 
ont rait .Iu plat rt ont proflté de leur 
situ.uion 11n111· les r-nflei-. 
Tu1·,•ll,•mrnt, ils n'ont rien voulu sa­ 

von- ÙP l,·111· rnaternué, ils ont plaqué 
lrs pauvre- fi Ill'"· Ail, ils seront les pre­ 
miers, <.;""' Jégouta111s, à leur crler : 
racu ! 

* .. 
Et cp-: P11j11ronnt'.•,-; qui vont lr.;; con­ 

da11111-·1·: cl,• u·ht(•s :-i1·t·:-en1·orc! 
Co111liir11 y on a-t il dans la hanrle qui 

n'uu-ru 1>,t-- mis a mal une fille du 
pop1!111? 

~ïl • , na, y eu 9. pas des ta", foutre ! 

Honorabilité magistr ale 

Ali r vüurt dic•11x, sil y a un joan­ 
, f"1111·1· sui· l<·qtwl, drpuis une quinzaine, 
011 ,:a.;,-;,. dit -;11e1·r. à la mécanique, t·'est 
T,iut,··e l"t·11.11111111rnc'. 
L ani111;1I fo.i-,ail de f'-0-, nrngnn,-; au 

pa l u« d'uijusticc, et s'y l,;'J!ll\aiL coinmu 
u11 paon. 

<:à lu i I tait u'autant plu,-; facile de 
f>iïi·c de su-; (•patcs, qu'il a du foin 
da1i,; ,-;,,., l101tr,-; 

Mai. vui là , nom de dlou, des curieux 
c,111 v,J11lt1 savoir d "ü qu'Il vient le po­ 
g11',11 qui g,11dl,· s<·:,; prwlw,;. 

11 ... , 11 011t appri» de br.Iles, et turclle­ 
m,•11t 1:1 a ,;"11pé la c!Jiq110 au Toutéo, 
l'i;:;,,. cln '1ll1Ji ii retourne, les cama­ 

rri., . ,,. .wau r.,11t1·e a épousé, devant 
rn<1·,+·11 Il' 111ù1·(·, u11P Virginie qu'est la 
flll<' cl 11111 11mq11<•1·elln qui tnnait le 
Hal d,·, ra..J,e., C'1·,:;t les macs et les ra­ 
cro·:li,.·11.-1•,., du t,ouleva1·d Contrr-scarp«, 
qui eu au.o.t 1·11 'till<'I" uu«, Pt en s r-nfi­ 
Jant df•-. .,;u arlif:1·,-; ,t0 vin «huurt, ont fait 
la forl1111P dt• la mère E1111le; qni l'St de­ 
venue apro- la. hnll0-1narnan an 'I'outée. 
Et une <:h1,1wtte f<Jrtmw, 11orn de 

dieu. q11·r)11 n'a jamais gagn<" à l,afüc 
la,;ctliclll' ou à repriser clescl1auiil:\ottes: 

un petiot million, -une foutaise, quoi! 
Vous pensez si l'enjuponne a guigné 

le sac. Oh, il a pas craché dessus, 
foutre : , le pognon n'a pas d'odeur ! » 
quïl s'est dit. Et les grosses légumes 
opportunar-ds ont été de son avis. 
Aussi, ce qu'il y en avait de la fri­ 

pouille au mariage: à commencer par 
Paul Bert et Brisson qui servaient de 
témoins. 
Et voilà, nom d'une pipe, on regarde 

de travers le marlou, à qui une putain 
des boulevards refile la thune qu'a 
casqué le rnichct. 

Mais, si le troquet. qui vit de cette 
clientèle et lui donne asile, amasse un 
million à leur vendre des derui-setiers 
et du pétrole, sa garce de fille pourra 
épouser un rnagtsuat et recevra les 
salamalecs de tous les jean-Iouu-es de 
la haute. 
Oh ! là là, toujou-s le même fourbi: 

s'agit dètre crapule en grand pour ètre 
considéré. 

C'est ce que s'est dit le Toutée, nom 
de dieu. Au fait, il n'avait pas tout à 
rait tort, car son métier a bougrement 
Je rapport avec celui ùc la mère E111ile: 

Elle: 1n·a1r:geait les marlous et les reta­ 
peu-es du boulevard. 
L11i: frusqué en rouge, un morceau 

de poil do chat sui· 1',.•pa11le, protège les 
maqueix-aux de la haute, auxquels le 
populo a la guolcrie de refile!" le po­ 
g11011. 

Y a que le comptoh- de c hangé l 

COUPS DE TB.A~CIIET 
C'est chérot - Savrz-vous, les 

aruiuches, co1J1IIÎc11 a coulé le procès 
u'Evraud 0t de Ga!Jri,·llc>, y compris 
to11tP!-' Ir" trnlladr,- Ùl'S rousxins ? 

:)5.000 lrnl!Ps, nom de di.-u ! Et y a 
pa-, c est nous qu! vous casquer. 
Air, mille lonn1•tTl'" ! C'r,..:t hihi qui 

aurait lai-sé <.;Q111·i1· EyI"at1d ! EL de bon 
co-ur. je Ioutrai- IPs :~::,.ooo halle-s au 
g-a,.; qui, dans <on année aurait dégtln­ 
golP. Je plus d'hulssiers. 

Empoisonnr ur publ!o. - Encore 11n 
rnarcuund de hidoclH' poun-ic.qut vient 
d"èt1·1· ,·.llnuamnü pour la frime : c'est 
Pou-t, bouclier à Bicéu:e. 
li rdilaiL sa carne aux tronhades du 

fort. LC's mnrchunds u'Iniustice 11'011t 
pas vu g-rnnd rrime à <:a, ils lui ont 
tout bonnement collé trois mois de 
prison. 

C'est une prime d'rnc·ourag-cmrnt 
cru ils lui ont foutu, nom rie dieu! Aussi 
il no s'en privera pas d'1!l!lpoi::HHlll('1· 
les pousso-callloux. 

• ,. .. 
Ecrabouillage de mineurs. - A 

'I'roppau, un patelin de l'Autricho , il 
vieut d'y avoir une explo,-;ir,n do grl­ 
sou : une soixantaine de pauvres 
Lougres sont 1·esl!;,-; au fond. 

Ça s0 passe là-bas comme en Franc» : 
les 1·il'hard:-; se routent pas mal que 
les ouvriers crèvent, pourvu que la 
braise tombe. 

+ 

Réjouis-toi, mon vieux Peinard, tes coups 
de tire-pied dans los Iesses des bourgeois 
font des prosélites jusque dans Ir-s petits pa­ 
telins. Tiens! pige la babillarçle d'un de mes 
oncles, un paysan du dipartPment de l'Ain, 
à qui j'envoie. chaque semaine, Lon canard : 
tu verras ce qu'il pense de toi. ce que sont 
ses idées et la misère des campluchard!S, Ce 
qu'il jubilerait, mon oncle, o-'il voyait sa 
jaspinade reproduite au mi li Pu de tes flanches! 
- Si ne faut quo ça. I'arninchn. çu y est, 

foutre! D'autant plus qn'PII,, est bath, la ba­ 
billardc.rle ton bougre d'oncle : Jugez-en, les 
camaros : 

Mognr-neins, 28 décembre 90. 

Notre chère F1·ançois, 
Y a ben -Iu ternp que j'on pas li de tes 

nrutvellcs ; uré, 110Jl'e Bena a dit que te 
nrtr. pas mor, parsseuuo te nous adres­ 
sons toujours le père Peinard a chaque 
sornèno. 
vré, je trouvion tout drolc cciournal: 

.v par-Ion, je ne snvion cornon : sans 
fas:-on, r. It-aucheuran .. le vou.lr-ion bon 
co11aiL1·0 co brave mos-iiou Pvinard : ta 
tante p·,nsP qui nu dcvion pa:- èu-e ':"m<' 1,·. zauucs. e,·. u11 corrlonh-r: qu i 
ecr: 1,;"l'O,; sa v.uur-u t. .Y dev1on avoir 
appri L haucou tl'i 11,-;11·t11..:I ion. 
. Y(, t.•>11 ,·011:-in lkna, qui l ixion lo 
.1ou1·11al ù n111s:-.ieu Pr-inur« aucito qu o 
.10. 1011 I"rssu, .r 11011,-; ,1m11:-io11 grl)S. 
L a1111·p [ou, i résion si t~ll'llll'llt 1·i. que 
que ta voustnr- vuuuiuc.cn lusau Ili, hi, 
Ili, _Il/. l1i ! <'IIP (•11 pis,-oda11,-; S(::- ,-;;d,io,-;; 
111rJ1,.1r.11 avions mou pliu Iund , r-u disan 
pa I" !"l'Sp!'(". 
Er qu.uu 81>1rn. la tout li en plin, y va 

n11s:-i le• doné a da11t1"es gu,..: du pnys, 
qui rien ben 0t 110 pa rlon p11 miuu-nuut 
que do 1110,-;:-il'll P0i1w1·d. Br1rn leur p-;­ 
scr,lic la -Jtuu-ion, CL i J(•11101Jtrc, a vt-c 
df':- g'l"élll mot, quo ]<•,-; l'('lllÎl;S, g"l"Q:,; 
prnp1·i(•Lo,-, euros. dt'•puto!-'. ,,tii 111:- iou de 
volt-uir-s, de µTo:,;,-;p,-; l1c11·,Ja11( s qui nous 
suclon Ir sa111:, CL qu'il la lla it ccra­ 
houill« corne d(· houxes de vactu-s. 
' 11·111· parllou aucl du comuuicc è do 

lanan+rt a co-o Je sa, le (.;111-.1 i [ui <'ll 
voulo11 liougT(·llw11t, <·.a1· 1101n• Bena û 
drv0011 bru instrni. drpuit q11i la étu­ 
dilli• dan,; Ir j11111·1wl de 111o~t:il'U P<1i­ 
nai·d: rt a11c;"i q11i la travay<' :: 111ois;). 
Bou1·g-r ("1!1; un van~leui- d(:' fro 11;1ge:-;. 
Avant, i 111' ,.;avion 111 J,o, ni 1:0 1 .\fi11tc•­ 
na11t te nr le f'l't:onctn'• pu: y pa1 lion 
crJme un liv1·e; .\ drs,-inion a11d eon1ü 
rno':':-;i1•u l'<'inard dans :-;on jo11r111.1I. 

JIJ1i1·, il a fai Ir porlrét ùc notl"r tu,r,1 
de1Tié 10 por-to de la ma:-;on, nôtre c~1·0 
l'tlon ac:I"Oc:IH· à une pouu·e: .Y. tPnd1on 
gl'os l,1 langue; je son,; 1_,en fuit de bort 
,-;ane; 8<'1rn lui a bJe11z1 li: na 0t la 
lang-ur avve du 1·0::;e. 0 vré, cétait ben 
f:ti, .ion,-; grn:,; l'i! 

Notre d1rr neveu, 16 paysans t' IJen 
maloreus; dan se pays on ni fai::1ion pu 
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rin dargent : notre hiau caillou qui 
nous avion tan. couté a lélevé é rnor, y 
a guèr·e Ù(~ temp : sa nous a ·cosé un 
irneuse dédornage, je non pas encore 
pu péyé notre tertnage <le Sain-Jean. 

Si ben que l'auu:» [ou, notre propriéto 
qui a 1m biau cliatiau ici, a eu la chose 
de nous merias-é <le Iuuis-sié. Alors mi- 
11uLf'11H0n ta tante, é la Yaudine, Ion 
apc-1lu gTa11 voh-un-, g1·a11 ln-igan, qui ne 
Iésiou -Iu iual quo pauvres j-ans, et qui 
navé rln be-suiu uargent, pour baiire 
des chatiaus t-' samu-é avec les dro­ 
lasses. Mol [ériou Iurieus, je vouiion 
1111 raué Jps cou dt> poing s111· le na, si 
lfls rames rH' uiaviou pas ainpéché. 
E11f·i11 notre Bt'11a l,1 péyé en 1·i1-.wlant 
avr-c un jou1'11:-1I u<' mossieu Pei11a1·J; 
pui li aveu rai g1·an prur <>n disau, qui 
voulion le ségni'· p11u1· li rélfre du heu, 
car y avion Lrvg1·0,; vautre. Y né pu rn­ 
Vt:>1111. 

M1'.i, cé lien d111· la vie du paysan a 
Mng11<>11rins; d<1 partout, à Pvizieu. à 
G,·11ouillt•ux. a Cn11a11t, y plégniou for; 
[c ::;011 heu lasse:-; de miserè, Iliupot et 
Jt• r,·1·u1ag-e ::;a y dévoriou tout. On y 
mangiou pa ::;011 sou de tr· il'l'es, a cose 
q111• je :,:011,:; vo les ; 011 é ben simple de> 
uo ,-,J lai::1:-;,~ tondre corne sa. Me, arrl vo 
la révol usion ,-ndalc~ [en seron. 

En ré Jt> 11,H1via11, [on fini. Je tem­ 
brassou lwn 11" coq). 

Ton onde qui tr remer-cille ben, 
Colas FR10T. 

Le Père Peinard en Province 

PATRON ASSOMMEUR 
D jon. - Ali, 1 l111 d1i dieu, il n'est 

pa!-. pa11·n11 JI" 1r dt•- 1wu11,•s, le rnal'­ 
chan.I dC' 111t•11lil s ,·11 qur-st ion. 
L\u111·c' ,.,,.111:IÎIII' il -.;·)(1110 uu dr ,';('S 

Oil\ 1·i1•1•;:; ri oublie de• lc' pHyt•1·. Lr- copain 
lui dit:« l'ait'/. mni, puisqu« vous me 
rouvovez , r:i" IL hu-u q1c,• je' houlou« .. » 
"Tl; pa_1t•1·/ultt•11,I-!. .. » Et vlan! LP 

sin!!e ta llonv« 11n en11p dt• poin!.l toile 
,111•111 rad· ,111 p111\'1·,· 1,011grr, qui l va 
s'<'ll f'r11t11·1• la 1,,1,, c·ont1·,• 1Cn Jas dr hois. 
li ,.,,ti~rrnil ,·11111111P un hœ-ut, le typo 1 

LP sang- J11i pi--<ail dù lll'Z C'L cl<' la Lou­ 
clu-, l't il avait, dl! frn11l a11 menton, une 
savrcc C'J1 lai 111'. 
L•' p.111\1·0 11i uln s1• trimbnlla au cl1'­ 

hn1·q co111111P il IHIL, ruai» a1TÎ\ é au mi­ 
lir-u dt• la 1·11t•, il 1n1u·11a de lcr-i l et. :,;'nf­ 
fnlil IOUt du lun.r: fall11J lt• portor Ù l'llô­ 
piial. L0 mé IN·c11 ra trouvé si hir-n mou­ 
ché, qu'il a di1 qu'il pourrait bien en 
rc,-,u'r rou. 
Le pauouus-vnnmour a c'tH appelé à la 

pc.JiCP;C'(ltai_t JHIICI' larrilllr, turvllernent: 
on a été poil avec lu, comme avec tous 
le» chameaux tir son espèce. 
Ah si ra avait 1:'lG l'cu vrir-rqu] lui eût 

moni'ré 1·,, poing, _sàn:,; mù)rtù lt1 t,,_ucllC'r 
avec Je petit t101gt, 1l 1_1 Y aurait pas 
cou pé, foutre ! On 1_·i.1~1:att bouclé illico, 
et presto, on raul'att tait passer en con- 

damnation pour tentative d'assassinat. 
Ehl mille bomhes, les marchands dIn­ 

justice n'ont pas pour métier d'emmer­ 
der les patrons! c'est aux bons bougres 
qu'elle revient cette chouette besogné. 
Aussi, nom de dieu, y aurait rien de 

drôle à ce qu'un de ces quatre matins. 
le marchand de meubles assommeur 
écoppe à son tour : Primo, parce qu'il 
PSL patron ; deu.xièmo, parce qu'il a cassé 
la gueule à un pauvre bougre. 

BINAISES DE CAFARDS 

Reims. - Un des plus grands bagnes 
de là-bas, est exploité par le fils d'un 
mufle, ex-sérrateur.crevé aujourd'hùi, et 
qui se faisait passer pour· républicain. 

LP. fils, lui, n'en dit pas autant, J'outre 
11011 ! Il est da lis les jésuitières jusqu'au 
cou; ce qu'il en use des genoux de cu­ 
lottes, nom de dieu! 

Pour· turbiner dans sa sale boite, 
faut être mimi <l'un billet de Notre­ 
Dame-de-l"Usine, ou f'air·e partie du 
Cercle catholique : et turellemsnt, faut 
avaler- des pains à cacheter, jusqu'à 
s'en faire péter la sous-ventrière. 

Pas besoin de dire que tnu s les em­ 
ployés un pou i nfl ucu ts de la baraque, 
depuis un grand qui est aus si bossu 
qu'un autre gri11galt't,est pouilleux.sont 
aussi jésuites que leur singe. 

Parmi ces ubrutis. y en a qui se 
foutent dans des caisses et dans des 
acs, pour moucharder Pt entendre les 

convr-rsaüous des ouvrie rs. 
Ail! 110111 de diou, si les gas qui les 

011t <lt'.>goUi'.>::; avalent i'.-tô tout à rait ma­ 
rioles, ils aiu-aicnt cloué la caisse et 
passe u110 ficelle au sac, rt porté tout 
ce tas do Iuuricr d.urs le canal ou aux 
chioucs. 

GRÈVE DE VOTAfWS 

Anduze. - Le ~1idi Louge ... tout est 
rouge ! 

Pu-. encore, nom ùe dieu, mais ça 
vu-ndi-a. 
E11 auon.tant, les hons bougres nen 

piuccut guerP pOUI' l'outre' des torche­ 
eut dans les LinPLLr::; électorales. 

A prl'IIVP IPs g-a,- dAuduzc, qui de· 
valent lautr« dlmuuchc nommer six 
co11seill,'1·s cipaux , pour t'outre la col­ 
lection au complet. 
su,· !.'.00 t.1·pp,- inscrlts, ;ra eu, tout 

rn g-1·0,-c, di» huit votards, Et encore, 
11nm 1h' dieu, sur 11•-.; di x-huil, ;y on a 
neuf' qui ont colle un bulletin blanc. 
Le recensement Pst simplo comme 

houjour. Out voté : d'abord les six 
cundiduts, puis le maire, les deux curé­ 
le g.u-do-cuampèue. lo quart d'œil, un 
Lm deux. roussins, le jardinier, deux ou 
tl'Ois ouvriers t.ueurs, - et <'a l'ait la 
plgr, nom de dieu! ' 

D'électeurs désintéressés '? Juste peau 
de balle! 

Quel fiasco! Ah malheur Ile pauvre 
~,mage universel est presque autant ù 
la baisse que le-: actions du Panama. 

C'est rien que le commencement, 
mille sabords! quoi qu'ils diront les 
jean-routres do la haute, quand û!} ira 
aux chiottes électorales avec un füngot 
dans les pattes'? 

MANIGANCES DE RATICHONS 
Salre la :source. - Ah, tonnerre, y a 

eu du scandale dans ce petiot patelin de 
l'Aveyron: 
Et c'est une bonne bougresse, qui a 

cassé sa pipe qui en est cause. 
Elle était malade; illico, ratichons, 

nonnes et higotcs de radiuer-. Ces cha­ 
rognes en 011t été pour leur-s trais: la 
bonne femme n'a rien voulu savoir, et 
a cassé sa pipe sans s'être confessée. 
Turellemeut les carards n'ont pas 

sonné de cloches, et n'out pas voulu 
enterrer la morte dans leur· cimetière. 
Elle se rouille pour la terre sainte, on l'a 
collé dans un coin, avec les mômes 
non haptisés 

Si les ratichons croient effaroucher 
le populo du patelin, parce qu'ils ont 
enfoui la vieille « comme une chienne ", 
ils se montent rien le bour+ichon. 

C'est plu-, d,' saison, ce::; couitlnnades 
là! Leur bon dieu, on l'a quëqu- part. 

Pour ü,! qui est d'eu x-méun-s, on ri­ 
gole de leurs manigances, auendant 
qu'on leur fasse faire ù ,:-; sauts de 
carpes du haut des cascauos , 

Mohon, 31- décem hre l~DO. 
(Compagnie des Chemins de fer da l'E>t) 

Mon vieux Peinard, 
J'ai beaucoup dd choses à tr conter 

pour que lu les lasses couuatu-e aux 
camaro::;. • 

Daus los ateliers de la Compagnie. 
pas plus qu'ailleurs, le.-; 11llo1c,·1tt·- ne 
vous tombent roues dans ll· ln-c. 
y a peut-ètre des all: -ueucs, mals 

elles ne sout pas pour· 11uLb : id. c.:0111- 
me partout, c·p::;t les gro,-,..;es l,•gu111e,­ 
pui ::;r houtrcut la pausr- uvr-c. 

Puur cc• qui est de uuus, taut n-iun-r 
dùr: et quand llOUS êllTiVtJII:, 11· -cnr 
da11~ 110,- iaud is , ou ne vou qu<' 111i,-i•re: 
y a uue cuhoulée de p 1111m1• . ..; cl,· u•1·1·c. 
et u110 dr-m i-Iivre uc clJeval (qui cuùlt' 
IJ'Ois-.~f)U,-). 

Q1iell1• pauvre pitance! Et.\ a pa-< c:a 
dort surnre a toute nue luuiu!« Li.' cuiq 
Ù six JJPl"SOlllll'::'. 
Ta11c1i::; qu'un serre la houcl« dun 

cruu, lt'" cuuui llvs .i'<'ll.ploit,·ur,-, c' d· 
co11t1·1·-c11up:,; l'll J)f'<'1111t•111 ,dc•111· ai-1•: 
ils vous routent de::; ame11l1e, ,-,ur lt' poil 
COlllllll! s'il e1. j.>ll'Ll\'Hll. ' 

Uu exe111pl~; del'lli<~1·e111P11t, ep1elq110-... 
pùr~'" de ramtlles a.va1r11t ra111as,-.L' 1n,i . ..; 
ou quatr<' delJri.:; dt' Yil'•n. bu, .... , el I,•, 
avaIL'llt appo1·t,b à la. 1treua;.:·erv J>tHII" 
allLIL!H:!1" Jt> f,•Lt. 
Un salop dL' ganlr-chioum1<' f<,,:; aYait 

vus, Lln leul' a lout111·1'11L sou,; d"a111i·11.Jt• 
à <:11acu11, et ,-,ïl..; l'l'l'idi 1·1'111. i, .... ,-.t'rûul 
:,;aques dan• dar·e. 
n·u11 aut1·0 coti\ on ,·,>it d<'s ,·,111L1·e­ 

coups sP fairf' l'ait·(' d1•,- hit'yd1·11·,·s, dt'-; 
(•touIJ'oi 1·:-;, mèllll' dt's lll•'ll h C's, d,•,­ 
tallle,;, a11 co111p1e ,lp l:t Co111pag11i1•: ii,-, 
deuianc.lPnt d,,,_ _p,'1·111is de \·oyage et "'1' 
payt·nt oc:-; pal'tt<'s ca1Tùl'~. 

Yoilà comme11t <:a ;;e rnijut~. Tull­ 
Jours par,'tl. qu un pau\J\' Jinu;.;1·1' 
1H·rnn0 un œuf, il l'eoppe, - qu\111 µnl'' 
,;alop p1·cnne un La.•ul : on lui dit rit•n. 

C'e:-t à <:a qu0 nou::-; ,;011H11es 1·nh1ib. 
mon vieux Peinard; nous dcvo11s t,ndu­ 
l'èl' toutes Snl'tes 11'- \'l''i.al11)11,-. 

L:ne rois l'lltn•s dans le IHtf!'Jll'. u1>11" 
ne 1t0mme,.:. plus llt.'s homme,,,, mais tlt·S 
machines; nous nu d()vons pa-; d1~i.:111t'L', 
mais obéir. Faut fair~ abnè1,al1l•ll de 
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notre dignité pour ne pas ètre foutus à 
la porte. 

Ça a vachitliien Je-; copains! A preuve, 
c·rstquïl y ou a qui lècheraient bien 
I'échinr-, méme le bas, pour une riscuc de 
leurs contre-coups. 

Un Forçat des ateliers de Mohon, 

(1:i) Ll~S 

Aventures du Père Peinard 
EN 1900 

CIL\PlTHE 111 (s11it<1) 
L'aspect d'Alger 

Alors, y a q111• dP~ cocus dans votre so­ 
tid(• ! Ce pauvre 'I'artouillarrl no savait dire 
que Ms 1s11olPrics. 

Dum ' il était ,··paié, l,, vieux, d'entendre 
une 111û111e J,, vi11g-t ans jaspiner aussi en 
douce de l'amour. œ flancnr. qui lui avait, 
touu- la Yi,'. tarahu-t« >-a pa rvrc Louillotte 
,•t quil n'nvat appris ù counuiuo quo dans 
les houquu.'- 1\f's ,:•i:riYas,iPr,; hourgeol«. 

L,•-s J,ou1·'1rs qu'il avuit toujours avalée», 
dan, so-i 111ilir11 d,• crotin-, avuir-nt Iini par 
lt- J,11ud11:r a r,•m('ri. et il auruit pl11V,t ,··<"lat,1 
qu,• d'ucrourur-r d t111 r,·Jl1·c ,,. n,-,, on intel­ 
liµ-,·111. 
Puur L1sli1:ot. , .. l'l.nt unr- autre paire 11<• 

mauchvs. Fils ,\ • 11•tr11ti.1s. il uvui t YU. suns 
~',! 1,·~ .,~p.itjU(Tt 1.,111t11S lvs "'~('itcrh~s liour­ 
gcoisr-s, il en avait pi\ti m,\111c>, et depuis 
qu'il •·t,dt da·," ,·c ratclin, ale-olumcut ri brc, 
il e111 1:111·111;aii i, ,,, r,•n,ln <·11111pte r1ur l.1 ~o­ 
. ,.,1,, h11U\'1·l'.l' ,. .u t UUll'<'lllCUL cuour uo que 
a ,·1 :I, -ul» li', ,,-, i1 .,\,~·t v.xu. 

\.( 1 • .• 11: 1k \~-..:1 j i 1,1 ai 
11 tC"l' 

µ. 

1 ' 
l' r 1 • :.i·. 

<. uu Ù J.Çllr•t,}1 r. y l '.li1!JUP 
-. 1 i ' V,11,rlrn l 1c 1 1111• j ,n 

1 ·l I!-. g-11L?l'Jl1 qu'un 
lï . 

fJ Pl'" 
1! .• , 

Jll li, ;.'./"li d 
. 1 'I '[l. 

~ r: i,,n e,, ri'·ll4c 
r ,1in 1·11rnri ,.• du 

{ t rnu­ 
a\ aro -.. 11v11n 

fouüt un f.Ui11t 

,',, "' ]\' -au dit-'! 
f',·irurd, tu ,,1 

H"11,q ,1r--111oi •; _ 
,·.:t11 '.u·,I ! L1! un 

, g-1 1 1•r,.rn1 nt 11· 
Jd· ~~1~., IIJ.t f 

tait na bouquin,foutu pour une occase excep­ 
tionnelle. 
Je m'étais pas tout-il. Ialt gourré. Il s'agis­ 

sait bien d'un flanche pas ordinaire et y 
avait de quoi s'ètre donné le tintouin. que je 
supposais. Mais, comme je n'étais pas en­ 
core bien à la coulc.]e me Ils expliquer l'aï­ 
fai re pat· G r(•guri. 

Les canards et les journaleux, c'était des 
phénomènes ! Ça n'existait que dans le Musée 
des Horreurs où l'on ava.t exposé tous les 
souvenirs de la sociétè bourgeoise. 
Et pourquoi qu'y en aurait eu, du reste? 

La seule publtcauon qui avait sa raison, c'é­ 
tait celle où. dans chaque patelin, des types 
dinitiativc enrcgi-straicnt ' le-; progrès nou­ 
veaux, les pcrfcctlonuemonts rie la produc­ 
tion. C'était plutôt une trifouillée de docu­ 
mènts qu'uu journal, ces trucs-là .• vu-ai, 
bien qu'il en cx ist.â t un de cc genre à Alger 
PL qu'il fùt distribué, chaque jour, à domi­ 
cile , les copains n'avaient pas encore ou 
l'idée de m'en faire voir un. 

:\fais cc qu'avau.upporté le moricaud, c'é­ 
tait plus la mèm-: chose du tout, C't d'abord, 
ç:a n'avait pas été imprim.' à ,\lgPr, 111ai:; à 
Biskra, là-bus, au cinq cents diublos, Join 
d'Alger. 
Les cuurorluches I'avaient onvové de 

tous les cct v-. tout simplement, parce quïl 
s·a~i~sait J'u11 grand turbin. qui allait hou­ 
gr,•mPut i11t(•1·es~l'r fout le 111011th' . 

. \ prouve, pigr-z-ruoi I'histoirc ,,t vous 
verrez !-Î el le e~t chouette. 

Un ziguo dauaque avait, un jour, proposé 
à qi.el.juo» compagnons, qui 11'.i,·,aieut pas 
c n l" taf', uue ;_;T,lll<i<' hall,,d(• ,la1rn 1,, di•,ri-t. 
tk Suhur». 

P, l' .t 'l':" , .. l'1~Til pa!--. u111 r:u·lif• d' ri.~o­ 
Ltl \ 111iÎ...,1tL1C· ·,.1rl1·~ cinq nq,aiu~, 'lllia.Yilli'lli. 
a· ··0111l,u.~11,• 11: cc:t111.i1 u. -~. t .1 nvu i t plu:.: 
<1.u·11ne tlouz.rin« rp1'..t,,i,•11L r.ipp!JyuC·~ à 
Hi,kr,1, sun s trop Il" huhu , 
t'',·•·,t <JU.1 j' a\\.it r-u lu ...,Tabug·L· 111 route. 

Lr' dJ1>1·ll. un uv.u: 1·,·11cu11fn'• •1111• 'JU,·., s:.I, ~ 
lyJ t•s :.,jlt.:lrr· patt,•,, qui NaiPut I"" ri:;ol­ 
Luchcs du tout , d qui v ou- parais~a,Pnt 
av, ir 11111• fr11J;('UI" d,• ,·,1rn1' hunu.iur-, fr•'~ 
pe11 ra-o-uruut«. 
Ua111 ! c,.~ puuvrvs hc>··Lio!P~, «n ll's avui t 

c1.ia,iu11•nt allamcos, duns Jp~ 1·xplurat.icms 
pr,·,ùl1•111.,·~, r•11 lrs l1111ta11t ,Je !'lu~ «n plu, 
dan-; I,• n•utr•, du Sal, uu 011,qn·cllc•s 11<' 
truuv.ueu! plus q i'u111• fan·'pitan<"P. 
Ü'1J1'Uda11t, c·, tait pas ,,JJ,·~ qui (·lair,11t 
,111" ,\ ,·i.Li11drn: a, •'t: 'JIil lq t ""' ],on, gran,!s 

l'ell\'. tou;, h!c.. r.;1 IÎI'"'- Ft.lj 1t1•lq u,•.., ,. li1,1 ·1ltr.•s t'OUJl'-i 
\t, 11111, ... !·c"' ,, ,n1 <·ri voyuu. ~a turce, 

LHJ v u,~it. H <'l1arp11· 11p;.t:1J.L d ·~ lJ011h"'' 
,, t•<. 1. ,:·,.,,t 1, ·, <k lt> d1 ·,,, •i"' !11 111• .i •1.t 
'"' uldot s.ur Ir! ,.,,,.ilJ<ll1idt~1,uu- 

Vl'/1J, 1ri111,11·de11r., r-t 1111i 1 ·,u, fo111ail't,t rlr-s 
d,•gp[,,p-, l'a. 1,1rpi,•p, d,;s \'l'l'S lu tout. 
l·i•llail <.1• di'feudre quar.rl m(·1111', 111Hll Je 

lli, u, 1·,1r y avait l"'ij rn, .. ·11!' dl' j ispi11f'r, 
rlc..1 "') 11 11r 1·h.·11·ttbia, qn~· ('', tru. ~Jt ,j,,, 1'rrJ1l 
s.. ... l.,.l'. qt:i ,1,r.~.i ,t leur p:1u~~~vl' d'I: , i!·jt,, 

c 11 1 -s ,,\a·t t, f11•1rJ1'1.t r, !Til,;, "lï·p11r1111 
,u l, ·, l11 .. 1r , 11i•1 Il,, c..111 •.1·.Ja1r ,t 1 1. l'l111.1- 
l',It~ld111t) 11 ~J )J,,•t.r~·,. )lj,;;L11J1P C.' 11 c·I\ Jil~t"-1'. 
qu,· IF . ;.~, ·1 ·.,;; u·y 1·1>1,p, fcnl J ll" d .. 11~ 1, 
boniru -i.t s il!'., 1-, 1P1tl1."i. l,1'-'1ll'i,r >. L, Iu ;I ,., 
il,; d, 'c ,, l11i1·ut lrtr lili rL, tant 11n'il11 •111,t- 
· 'ti·u~. 

{A S/111.JN.j 

i~. / ,. [.'fr. 
J.,· (;riv,. - 
M. 1,. Ma 1·­ 

l.i. U,,llc -- B. lu \J..­ 
D. l•îiXf'l'.IJIJ!'t. 

. 13. Hmtlmix. 
Havre, · O. Heir 

- T. Mozières. - P. Bordeaux. - Pamiers. 
P. Saint-Denis. - Reçu gale11r, merci. 
- B. Lyon. - Le mandat n'ôtait pas dans 

ta lettre . 
- P. Villefranche. - Almanach anarchiste 

n'a pas encore paru. mais l'idée n'est pas 
abandonnée. 
l'ourles ddt enus anar thos, - l'n chauffeur 

<le RPims 1 fr. 
Pour allonger les ailes au canrn-d : Los co­ 

pains d'Alger, lt balles. - G. G Mustapha 
1 fr. - Des copains de Reims, 4 halles. - 
Caoutchouc 1 fr. 
Pour Faugoux. - Caoutchouc 1 fr. - G. 

G. Mustapha. 5D. 

. COMMUNICATIONS 
Paris. - Tous les dimanches, il. 2 heures 

de l'après midi, réunion du Cercle lnterna-, 
tional, salle Borel, 13, rue Aumaire. 
-Tons les jeudis, réunion des .:ompagnons 

s'occupant du journal quotidien au local 
habituel. 
- Croupe lihPrlaire dt· la Courtille et du 

Combat, - Réunion tous lc!'l mercredi, à 8 h. 
1,'2. au caf,· des Omnibus, 27, rue de 
Bf'IIC'Yill1•. 
- Groupe l i lrrr- corpnr uif tl,·~ ouvrir-rs 

invite t ou- Ir-s cotnpagnons ü vrnir aux r/1.u­ 
nion« 1111i ont lieu tous le~ ln1111i~, à ,'I h.1J2 
ru- dc•s Petits-Carreaux n° 1, (urircut). 
- Les LilirrL,tin•s du XVlll0 gm11d,• soirée 

Iam ilialr- ù 8 11. 112 rlu soir, di111ancl1P 11 .l an­ 
vier lS~l salle Chai-ie« (au prr-mir r) houle­ 
yard Barbès n° 2. 

1 'Cl1a11t, et pot'~i,•s f\,•volnl.iot,, il 11 heu­ 
l'l's 1il''1'\'I' 1ll' l:t 111lllh11h(a:i proûr rl une «-u­ 
vr- · ,,. ,J,11i1 nn. i1 ). 

I .PS (',\.\lldlëi·l" pli o u ', t'IJl'(l"t' li"~ 1·:U"t··~ 
1100 p•aef•,•s ··.,nt. pné•s dt lu , l',lf'J'"rl1·1· di­ 
n1a1H:iH'. 

L0s co1np:qi,ïHJn'i qui aurai» 1t clt', !ni..; ù. 
rloruu-r t,:,1J1JI. pri,•;-; dl? lt·, a~, )111•J.·~ .lirn.r 1cli(\ 
,nllt• Cluu-le«. 

Le lli-vf'il unurchiv'r- du \. \ ·. -umerli 
10 Jr.nviru: a li lu urvs 11:l rJu -.oir ~.dl Lo- 
g11011, 18 l'UP ('l'oi\. :\i\i•rl) Ul'g't'lll'{', 
Amiens. - "oir,··e farnil:alP. !"·in·,•, -ulle 

tu C1•11L dr• piqtu t; rue du l';,11l,o 1rg- du 
Co11I'' , 1':!, c,rg-;111i,{1r: p:1r Jq [ru nrssr Liber­ 
t air, , a\ N· J,, ('f)Jt'OUI'~ du ·011q1; LI1111t Pr1· .. 
,·o~t. 

< Jrdr, du j,,11r : 1 • Ln l,n•J 1, ·,p dt' pai11. - 
'!° Chants t t p1,i'1:-:ips par divrrs curr1p<q;non:-.', 
En1r·1:·c• ,rraluil(•. 
Levallois-Perret. - L,· C1•1·,·l, • d'Ft11t1,,, 
,H·1:tlPs,,, I.,)~ .)rtt11fl~ Eg-aux: » dP i.f>vallois- 

J>c•1·1\•t, ,l.'f ~ LII J,qt, d· pr11p~,....,,1nd1.., :·.OCÏil­ 
li<,,tr, ad l'i 1,·, 1:1 r, I' 11:.ici,, 1 tl 1111(' h,l,l1oil,1. 
ffll", rt ,_d 'IJIJWl .:,.,1x , ,t, \ ,, ·, u1 ·· r~ 11u 
Il·l1•nt ·1•r r d'oU\'J Tg''"'s 1,o(·ial1..,{l1·• '..'Jl i dl'~Îl'P­ 
rilit·ut. ù titre ~r,H'Î<'llX. <· ,nc't)Ut·i1· a l.1 cn··a­ 
ti,Jll <Ir: cl'!t1• 

0

liihliotlti•r1u:· par l',•1 .. oi rJ,, 
IJll<'i'[lll', 1, ]\ l':1g-,•0• , • 

'\'irf',sr·r [l'(J.1·c·1 ,-L l,!'<J1',1llï,·s d, ,·,t,,~ell 
I, ii~ t:.11"ri ;1 1;. 1,.-,p,,, .r• n, .·r,,t I l.P\ td- 
1,, s-l'!l'l'PI. (-;,•iw•. 
Borde~,nx. r,f' ~1·, lJ c 1,,. !11c·o111p,is. ~,-;-, 

l'IH' ,,r, Il ,.11 ln··'n 1; r, .1 ,i , tont< 1,·.~ :;arn •tli~ 
('( li111cL,H']ll''• 11, ·y, 11' 1·,,11,1 '*'ll()ll ])•Jj·l l, 

Lr·",1 a111:1ra,J,,;;,fo',ir1 ,x ct.• cone:-1><1111ln· 
a,·•:1· 1 • ~r.,11p1· tl,· lh rd,·aux , .. ·i-i•·,ml uu 
r-,11 1p:~g-1 u;, .\nto1nf' AuM.~~11a.l. J;?i,, -.·,·uuc 
Tltil'1' , l t ll,1~t;iJ,.. B H'd1·,ux. 
Cogn~c. - 1,,. !;1'1Ju1,,. ,r.,iri'i.i l' .If' Ln­ 

P'JH!(. 1.11-.•\.'l 'l,l Ji,-; L ,r.t,,or dr·, 1 R,·t•olte ('t 
~ln p,··re. P .... ·ùiiird. <j'lt "' . .; rt.:l1 1i, 1::·. ont. lieu 
t,11,; if'.", qni, 2~J, •i:~: 1n11. l,, t,J\ i.llcu·s 
,ullCÎ<'llX !le], ur,- i11V·t·N· p,,u \ N,t. Y a'!l'l~l<!I'. 
t'our t,.,us rcr,sci"u:-1 11•11ts .,ùulrrs~Pl' chez 

1~ cornpajl'non Bo~·Jin, rm Cli:lt, :iuhriand. 
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Alger. - Réunion, chaque midi, à 8 heu­ 
res iu soir au café du Palmier, rue Cons­ 
tantine. 
Romans. - Le groupe anarchiste Terre et 

Liberté, réunion tous les samedis ù 8 heures 
du soir, au nouveau local, rue du Fuscau.Iü. 

Ordre du jour: L'attitude dos anarchistes 
au 1" Mai; La Grève Générale. 

Adresser tout ce qui concerne lo gl'Dnpe 
au compagnon Caussaint, Hl, rue. do Fuscai. 

Stains. - Dimanche, 11 Janvier, tl I h. 112, 
réunion publique salle Faye, î i., Grande 
Rue, - avec le concours des compagnons 
Faure et Tortelior. 
Pour les copains de Saint-Denis. rr-ndez­ 

vous à I heure, place de la Caserne, bureau 
des tramways pour :c rendre en cho-ur à la 
réunion. 
Pour I<'~ co pains de Paris, rendez-vous lL 
heure d10z lJor0,,•u f,i.·c, la gare du Nord. 
Denain. - Cu gro11p,) vient de se cons- 

tituer ù dcrnain : il prend pour titr.:l la Souris 
Noire. Adresser tout cc qui. le concerne au 
conpagnon i)<'rmoncourt. 
Lille Lo cornp. Louis Gentil ayant Né 

obligé dt' partir en lklg-ique pril' les cama­ 
rades de ne plus lui euvoycr aucune cor­ 
respondance jusqu'à nouvel avis. 
Lyon. - Tous lrs compagnon- sont con­ 

voquvs iL une réunion extraordinaire, lundi 
12 juuvier, au 11ouvPaL1 local, rue Clos-Seri­ 
phon ~-· 5, dans la cour au premier. 
Oi-dr-o du jour: orjranisntion d'une solréo 

Iamiliule ; en·ation d'une lrihliothèquo . 
. \ l'avenir, r,•n11ion tous les samedis à 

N heures. 
Bordeaux. - Suinedi, li Janvir-r, 18\lJ, à 

N h. du soir, il. route d'Espagne. 
Conl'orcnce puhliquc et coutradictoirr 
- Suite d,, la discussion à Iaquoll» li' 

1;ro111w anarchiste d les Groupes collecti­ 
vist1''-< "" sont ré•1·iµ1•oqLtell1C'Ot convic s , prin­ 
cipalr-nu-nt da11,, un hut vulµ-al"i~atio11 des 
<1un~finn ... ~oC'i.lll' f't 1·l•,·nlutinnnair<' l.'l. Pll 
""<·on 1 lieu, pcllll" ,-onnwltl"l' :"l lnppivciutiou 
rlu puhli« l"H pni1it, dr- doctriru- on ,h, p riu­ 
cip<' rp1i di\'i:--,•nt. I •:-- Ù1'11, ,·colrs rt permctr rc 
la ciitiqu.' 11<' ,; µ< 11cM~~ d<' propngando qui 
<liff,·1·<'11('i<'nf et'" .Irux ,•clllt·"· 

<lr<lr,' du jour clr c,,tt.,• ,-,•anc·,·: ].'.\:,; \11-' 
,:1111·: Sei bascs ; S011 hui; Ses moyens, ,,,,_ _ 

Bons bou~res, 
li,.;t-1. tous lf"S 11>;111:1ne11 .. s 

LE PERE PEI ARD 
li P"t 1·1t \'t''lltf' u Pari ... , -..-lH·/. t HH l,•s !1- 

J, .__1i ·e ,.,_ d.u·., t.,,ns J,, ... ki1bqtH' .... 

\'·.'ilL\.i ,·11 g'l"th p1l.lt' i>,H'Î:-.: 
\1. 1{01 1t1 11 1:,' 11. tH' ,'ut 'rni»~,111t. 
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Hdnin-Lidt ard, Dësoubrics, nie des Vaches. 
C!e1"111011d-Ferra11d, Mme Meunier, kiosque 
de Jaucle. 

Amiens, au débit de tabac de la rue de Beau­ 
vais, en face St-Charles. 

Avignon, Nouveau Bazar. place du Portail 
Matheron. - Vigne, 2, rue des Infirmiers. 

Fontenay le- Comte, Esprond. 
Brest, Mme Alliot. kiosque de I'Avancéo de 
la porte de Landerneau. 

Vienne, Librairie l'Avcnir, 1, r. de la Cocarde', 
et dans les kiosrrucs et bureaux de tabac. 

Nantes, Rougctct, 21~, chaussée de la Made­ 
leine 

Bourges, Guillot, ::i, impasse des Capucins. 
Nîmes, aux k o -nues du Palais, du Grand 
'l'ernpl ,, C't au tabac, 261 chemin d'Uzès. 

Bordeau», Mme Maury 4, place Intérieure­ 
d'Aquitaine. - Palange, 1, rue Saint­ 
Sernin. 

Orleans, Guérin, i3, rue Royale. 
Agen, Blouin, kiosque du centre u• 3. 
A"gers, dans tous los kiosques et t rhacs. 
Reims. Mm• Baudot-Lenglet, espl. Cérès, 
La Machine, Claude Bardot. 
Fo ur chainb ault , Eustache Paichcr. 
J)e11.ii11, Loprètrc, place du Commerce. 
Armentières. Malfo~·. rue d'Ypres, 
Lille, Huvarrl, rue des Arts. 
Douai, \Vacquez, 1, me St-Clu-istophe , 
Vaise, :\11110 Viucent, 2ï. quai de Jayr. 
Tarare, Nottin. 
Thi1'"r, Chubus, rue de l'Eglise. 
Bla11,y. Onmilieu. 
Le M,111s, Br-urv, ü, ruo du Tune!. 
Fresseneoille, Vidcoq. 
Flixecourt, \\'a,-.,-c Liuchaussov. 
Ar est , Bnlzaircttc. ' 
Li111og,•s, < ,lt,•n.:ll·1l. ruo Xouvc-dr-Paris. 
Tours,(;. n,•tit". :l8, huu lo vnrd Thiors. 
Gre110/J/e. Pelet, rue Très-Cloitre. 
fa-tie u, SrrY0Z, Graudc-Ituo. 
Tutùns, Ohntrousso. 
Roanne. Bertrancuc, rue de Clermont. 
S,1i11t Chamond. Vincent. 
Gu,se. Mme Mur eau. 
Sedan, Baicrv, foncl do Givonne, H. 
Rein»; Barl1·1' Mauuuièrc. 
/Hd;. · ,..,_,s, .I'horuascin. 
Mir,·to•x, Chadc•s Brillant. 
?,11111,·rs. Mnrcc-lin Rouub. 
/\\1rbon11,·, l• iruriu. 
Ber r e , Hnslai11µ;. 
Troves, Pnnnoucr, !J. l"IIL' Colhr-r}, 
Alais; Codon, 18, rue Subnterie. 
Auch, '.\lnw Viala 

La Reoolte, organe communiste-anarchiste 
hebdoruudalrc, 'avec supplément littéraire. le 
numéro 10 cent. Admiuistration : HO, rue 
Moulfetard, Paris. 

Pour paraitre en brochures mensuelles, it 
partir de février ou mars, les Œuo es com­ 
plètes de Michel Bukounùie, 

S'adresser au corupagnon Ricard, 1,3, rue 
Tarentaise, Saint-Etienne (Loire). 

Pour zc procurer lrs Prcjtt[!tis de IAnar­ 
chie, de François Guy, il suffit d'envoyer un 
franc en timhros-posto au compagnon B. 
Jouy, 2, rue d'Alsace, à Carcassonne t.vudo . ,_ 
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L' \n,,rchir rt la n,·•yoluiion, par Jacques 
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Diorama des Buttes-Chaumont 
\lnl..., a v on-. voul u nou- r1•11 irt' l'~11;1p11' dt' 

t'Ll q u · pru.lu i-uit »nr 1'1•:-:.prit cl, ... , i~1lc:t1 '"':i 
du dinl'~1111a dL1 l,1 rue vlnuiu. u 1,· p1".l111~·r .. Ldt 
dan-, l'd <"·1ablî,-,"'111"1ll. J ian:-- c,· l,·11 1 111 
nous somuu-s n-n.lu il Y,,a huit jour- :\ la 
~ol'tiP dt' et' trt1i,il·n1t' ~hlnn, et n. us nvou­ 
cous tn té q11l' l'or i11io11 <'1,lit unauime 1 r,·n­ 
ri1·,, j 11..,ti,.'r' :\ la valeur arl.i-tlqur- <'f a la 1, riti• 
h1,l1>1"1<jllf" d,•s 1111g"l tc1il1's ([Ill' \1. Hill ;1 
l'Oll4a1·1·1·t's i\ la l'1..~Jll"<''It1cfic11 tic·~ l'\ L'll·'lll1'llt 
hi~t<1riq11c•i,; du ,j,'•tclc>. 
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L,\ Confession 1 un Con, 
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L,t Libcrto dt: l'Amour, par A, L0r,1y, 

\11,,•1·s KOli~ et \11, KI,.~ l'r,11.- 
1;:\i..,. \l','•nt r ... t,111iq11c' 1 1 1e1z·t'l1.1 rt.­ 
ÎlH:onq ,lrahl •,;;., rccou uz.rs: l,!'i p.1r !1 ~\': /, ~ 
D.1<t,,11s. Iudispe o e abte , dn n s les Colo­ 
ni es et d .us le'; µay~ c'L't Os 

l11\'•'11t• 11·1•1f,lq·i,·_. 1•.('~'.IIJ• 
,\ :'H.,N.I<-. t,nil 11111 
F,pu·lt1l:'lll' dt ... \ i11· P ... 1,'J~1 1: 
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